
 

Homélie du 28/12/25 NDF – Sainte Famille  

Si 3,2-6.12-14 ; PS127 ; Col 3,12-21 ; Mt 2,13-15.19-23 
- Contrairement à ce que nous pourrions penser aujourd’hui, fêter la sainte famille n’est pas une évidence.  

- L’Eglise a d’ailleurs mis de nombreux siècles avant de la proposer comme modèle de la famille, car cette famille est tout de même très 

particulière. Elle est si particulière qu’on pourrait même se demander en quoi elle nous rejoint dans nos propres histoires ! 

- Elle est en effet composée d’une femme conçue sans péché, d’un Fils qui est Dieu et d’un époux qui, s’il est pécheur comme nous, est 

néanmoins un homme juste et saint et qui a vécu son mariage avec sa femme dans la continence.  

- Le moins que l’on puisse dire, c’est ce que ce n’est pas très facile de s’identifier à eux… Et pourtant, cette Sainte Famille a beaucoup 

à nous dire sur la famille en général, peut-être précisément parce qu’elle est si unique ! 

- Et la figure de Joseph sur qui l’évangile de ce jour nous tourne peut nous aider à en recueillir des enseignements précieux. 

- Nous pouvons ainsi commencer par souligner que celui qui est le moins saint de la famille en a pourtant reçu la charge ! 

- C’est tout de même étonnant que Dieu s’en soit remis à un homme faillible, comme nous, pour exercer la fonction de père pour son 

Fils. Et cela nous dit en fait beaucoup de la dignité de la paternité et de la fonction parentale en général. 

o Car comme le soulignait déjà le livre du Siracide, il y a dans la famille un mystère qui dépasse le simple cadre naturel 

pour ouvrir sur le mystère de Dieu lui-même. 

- « Celui qui honore son père obtient le pardon de ses péchés » et « celui qui honore son père aura de la joie dans ses enfants, au jour 

de sa prière il sera exaucé », nous dit-il, associant par-là les relations d’un enfant avec son père à ses relations avec le Seigneur qui 

exauce et qui pardonne !  

- Pourquoi cela ? Parce que c’est Dieu qui est la seule source de toute paternité.  

- C’est donc lui qui a voulu conférer une autorité à des hommes pour leurs enfants, pour qu’ils l’exercent en son nom.  

- Être parents, c’est toujours recevoir une mission de la part de Dieu, une mission d’engendrement et une mission d’autorité. 

o C’est cette étonnante dignité parentale qui apparaît avec une force inégalée dans la Sainte Famille à travers la figure de 

Joseph et Marie qui reçoivent, eux, une autorité sur l’enfant Jésus, l’enfant Dieu ! 

- Quel père, quelle mère n’a pas été impressionné par la responsabilité qui lui revenait au moment de la naissance de son enfant ? 

- Quelle loi étonnante que celle que Dieu a mise dans la nature en confiant ainsi tout nouveau petit être humain à d’autres qui sont 

humains comme lui, ni plus ni moins ! 

- Mais pour Joseph et Marie, le mystère est encore plus grand, car l’enfant dont ils ont la charge n’est pas seulement un petit homme : 

avec l’enfant Jésus, les voici élevés à une fonction a priori inimaginable pour l’homme, l’exercice d’une paternité et d’une maternité 

pour celui qui est pourtant Dieu ! 

- Comment la créature pourrait-elle exercer une autorité sur son Créateur ? 

- Comment le Fils de Dieu a-t-il pu choisir de dépendre autant de ses créatures pour vivre en ce monde ? 

- Dans le mystère de l’Incarnation, nous voyons comment Dieu se soumet aux lois qu’il a lui-même mises dans la nature : il est confié à 

un père et à une mère pour sa subsistance, sa croissance, sa sécurité, son éducation... 

- A travers lui se dit donc par excellence la grandeur de la paternité et de la maternité humaine.  

- Et alors même que Jésus n’a pas eu besoin de père biologique pour naitre mais seulement de Marie, il a néanmoins voulu que Joseph 

exerce une fonction paternelle à son égard. 

- Nous en avons le récit explicite dans l’évangile de saint Matthieu alors que Joseph avait prévu de répudier Marie en secret et que 

l’ange lui dit au contraire de la prendre chez lui et de nommer l’enfant du nom de Jésus. 

- Ce modèle de famille qui nous est donné, cette famille dont l’enfant est le Fils de Dieu lui-même, doit nous rappeler combien l’enfant 

n’est jamais la propriété de ses parents et combien Dieu leur fait confiance en le leur confiant. Ce qui était vrai par excellence pour 

Marie et Joseph est en fait vrai pour tous les parents. 

o Mais dans le passage d’évangile que nous avons entendu, nous voyons aussi comment Dieu instruit Joseph sur la conduite 

à avoir par rapport à l’enfant et comment celui-ci y obéit docilement ainsi que Marie. 

- L’exercice de l’autorité de Joseph et de Marie sur l’enfant Jésus trouve ainsi son fondement légitime dans leur propre obéissance à 

Dieu, dans leur propre docilité à celui qui leur a donné cette mission à exercer. 

- En fait, cette famille est un modèle d’humilité et de docilité : nous voyons comment Joseph obéit aussitôt à l’ange du Seigneur, en 

pleine nuit, et comment Marie se soumet sans discuter à l’autorité que Dieu a donné à Joseph à qui il commande de prendre l’enfant et 

sa mère pour les conduire en Egypte puis de les ramener de la même manière en Israël. 

- Nous constatons également ici que Dieu a voulu que son Fils ne soit même pas en état de résister : Jésus est alors un petit enfant 

vulnérable qui est totalement remis dans les bras de son père et de sa mère comme un « paquet » que l’on trimbale ! 

- Et ce même enfant, tout Dieu qu’il est, grandira sous leur influence quotidienne.  

- En se faisant homme, Dieu n’a pas dédaigné de faire partie lui aussi d’une famille, soulignant par là l’importance primordiale de la 

famille dans notre condition humaine : la famille a été voulue par Dieu et quand il s’est fait homme, il est entré dans une famille lui 

aussi. Il l’a assumée concrètement dans notre histoire en se faisant homme.  

- Depuis la venue de Jésus, il ne nous est plus permis de douter de son importance : le modèle du Christ doit nous interpeller et nous 

rappeler l’importance de la famille dans le projet de Dieu, avec un père et une mère engagés dans le mariage comme Marie et Joseph, 

dans un monde où ce n’est pas une évidence pour tout le monde. 

- Elle est le premier lieu d’apprentissage de la vie de l’enfant, le lieu primordial de la construction de sa personnalité et la cellule la plus 

essentiel de la société humaine, si bien que là où la famille est abimée, la société l’est aussi.  

o Mais si Dieu est venu habiter dans une famille, c’est aussi parce que la famille avait besoin d’être visitée et restaurée. 

- Au cœur de la Sainte Famille, il y a Dieu lui-même et c’est surtout en cela qu’elle est la grande référence de la famille pour nous, un 

modèle qui nous est offert non pas pour que nous le considérions de l’extérieur mais pour que nous en vivions. 

- A travers elle, nous pouvons comprendre que Dieu nous offre de vivre au cœur de nos propre familles et par là de les transformer. 

- Toute famille qui accueille l’Esprit du Christ en son sein sera à la fois solide dans l’adversité et signe de l’amour puissant de Dieu. 

- Jésus a ainsi élevé le mariage au rang de sacrement, scellant l’union conjugale par sa puissance divine. La famille était blessée, 

abimée par la division, Jésus est ainsi venu en garantir l’unité par son Esprit Saint, la sanctifier, et nous avons besoin de ce don 

surnaturel pour affronter l’esprit de division qui habite tant notre monde et même chacun de nos cœurs. 


